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Informations, échanges et débats

LL’’iinntteerrnnaattiioonnaalliissaattiioonn  ddee  ll’’AAmmaazzoonniiee ::  
llaa  qquueessttiioonn  ddee  llaa  ssoouuvveerraaiinneettéé  
nnaattiioonnaallee  ffaaccee  àà  llaa  ppaattrriimmoonniiaalliissaattiioonn
ddee  ll’’eennvviirroonnnneemmeenntt  

La lettre InterGéo du mois de mai 2005
reprenait un discours écrit par l’ancien
ministre brésilien de l’éducation nationale,
Cristovam Buarque, supposé répondre à
un étudiant nord-américain qui lui aurait
demandé son avis sur la possibilité d’inter-
nationaliser l’Amazonie. Quelques petites
imprécisions contenues dans ce discours et
la manière dont il est présenté dans la
Lettre nous ont poussé à questionner et pro-
blématiser plus fondamentalement le mes-
sage qui était délivré tant dans le discours
lui-même que dans le contexte dans lequel
il est tenu.
Tout d’abord, il est important de dire que
ce discours n’est ni daté, ni localisé préci-
sément : il a été tenu dans une Université
nord-américaine, mais on n’en sait pas
plus sur la date et le lieu précis. En fait, la
référence à la Conférence du millénaire
qui se tient, selon l’auteur du discours, au
même moment que le discours lui-même,
nous permet de dater ce discours de l’an-
née 2000. Or, son auteur n’est alors pas
ministre de l’éducation nationale (il le sera
en 2003 et 2004), mais simplement un des
chefs de file du Parti des Travailleurs. Il s’a-
git pourtant d’une simple imprécision, qui
n’enlève rien au fait que Cristovam
Buarque a effectivement non pas prononcé
un tel discours, mais écrit sur son site per-

sonnel la réponse à cet étudiant qu’il a, sur
le moment, improvisée. 
Cette mise au point n’est pas anodine. Elle
explique fort bien le fait que la presse nord-
américaine ne s’est pas appesantie sur le
discours, comme le dit l’accroche de la
citation dans La Lettre InterGéo : la parole
du représentant d’un Parti politique a moins
de poids que celle d’un ministre ; en l’oc-
currence, le débat pendant lequel la ques-
tion a été posée pourrait être un simple
séminaire dans une université, Cristovam
Buarque étant lui-même universitaire. Plus
encore, le silence de la presse nord-améri-
caine est surtout peut-être le signe que la
volonté d’internationalisation de l’Amazo-
nie n’est pas du tout discutée aux Etats-Unis
ou en Europe, pour la simple et bonne rai-
son qu’elle n’est absolument pas à l’ordre
du jour.
Précisons de quoi parlent les Brésiliens lors-
qu’ils évoquent l’internationalisation de
l’Amazonie : il s’agirait de donner à cette
dernière un statut proche de celui des eaux
continentales internationales, voire même
de l’Antarctique (divisée en zones placées
sous la juridiction d’un pays occidental).
Un tel projet n’a jamais été déposé, sous
quelque forme que ce soit, dans un quel-
conque parlement, ni été le programme
d’un quelconque candidat ; il n’existe d’ail-
leurs aucune base juridique pour une telle
dépossession d’un État national, ni aucun
précédent dans l’histoire contemporaine. Et
si l’internationalisation de l’Amazonie a été
un des sujets de discussion de la campa-
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gne présidentielle de 2000 aux Etats-Unis,
celui-ci n’a laissé aucune trace dans les archi-
ves de la presse nord-américaine que nous
avons consultées. 
Il n’y a en fait qu’au Brésil qu’on entend par-
ler d’un tel projet – mais là par contre, la
matière ne manque pas. Dans les différents
médias qui traite de cette internationalisation11,
la crainte de l’internationalisation de l’Ama-
zonie serait justifiée par les discours d’hom-
mes politiques occidentaux favorables à cette
internationalisation (parmi lesquels François
Mitterrand, Mikhail Gorbachev, Al Gore,
Margaret Thatcher, Mme Gro Brundtland ou
encore Pascal Lamy), par des projets tenus
secrets22 ou par la préparation des populations
nationales des pays occidentaux par le biais
des manuels scolaires destinés aux enfants. Si
ce dernier exemple est le thème d’un mail
depuis longtemps identifié comme un « hoax »
(mystification), si les projets secrets ne peuvent
par définition être rendus publics, on notera
que les citations des discours des hommes
politiques cités ci-dessus évitent soigneuse-
ment de préciser la source où peut être consul-
tée l’intégralité des discours, ou même de véri-
fier leur véracité…
De fait, il serait vain d’essayer de mettre au
jour le scandale d’un complot mondial visant,
dans le plus grand secret, à l’internationalisa-
tion de l’Amazonie – et ce n’est en tout cas
pas notre travail de chercheur. On peut par
contre changer de perspective, et s’interroger
non plus sur les modalités d’un tel complot,
mais sur la fonction que joue la crainte de l’in-
ternationalisation de l’Amazonie au Brésil.
L’image jointe représente la première page
d’un journal local, publié dans la ville
d’Altamira en Amazonie brésilienne ; le com-
mentaire de cette page ne laisse aucun doute
sur le complot que prétendent dénoncer les
auteurs de ce journal. Mais les deux référen-
ces aux partis politiques qui émaillent l’image
nous indiquent que cette illustration doit être
interprétée non pas comme la dénonciation
d’une politique extérieure mais plutôt comme
se référant à des débats de politique intérieure
au Brésil et même, plus spécifiquement, à l’É-
tat du Pará. De fait, l’argumentaire du dossier
spécial à l’intérieur de la publication utilise l’é-
pouventard33 de l’internationalisation de l’Ama-
zonie pour s’opposer à la création d’une Unité
de conservation, l’unité Verde para sempre du
municipe de Porto de Moz, qui a été menée
dans la région, suite à la demande des popu-
lations riveraines de cette réserve et avec l’ap-
pui du mouvement syndical local, de l’Église

catholique, d’Organisations Non Gouverne-
mentales telles que Greenpeace et de l’État
fédéral brésilien, contre l’avis de ces élites
locales. En fait, ce journal représente les inté-
rêts d’une certaine bourgeoisie paraense qui a
tout intérêt à s’opposer à la création de telles
unités de conservation. En effet, la vocation de
ces unités serait de donner un statut foncier à
ces terres, empêchant ainsi les exploitants
forestiers et les grands propriétaires terriens de
se les approprier44.
Plus globalement, il n’est peut-être pas fortuit
de constater que ces discours sur l’internatio-
nalisation de l’Amazonie ressurgissent au
moment où l’État brésilien se lance dans une
politique très volontaire d’occupation de
l’Amazonie55, dont les conséquences sur l’en-
vironnement ont été dénoncées par les scien-
tifiques66. En effet, cela rappelle que l’un des
deux slogans utilisé par les militaires au pou-
voir dans les années 1970, lorsque la coloni-
sation officielle de l’Amazonie a été lancée,
était : « intégrer pour ne pas livrer [l’Amazonie
aux puissances étrangères] ». L’Amazonie
était alors perçue comme trop séparée du
reste du Brésil, ce qui faisait craindre qu’elle
ne puisse être internationalisée par le suppo-
sé complot occidental. 
Mais il ne s’agit pas pour autant de dire, dans
les années 1970 comme aujourd’hui, que le
spectre de l’internationalisation est manipulé à
des fins de destruction de la forêt amazonien-
ne. L’idéologie nationaliste, mais aussi déve-
loppementiste – soit, en un mot, moderne –
qui entoure les programmes de colonisation
n’est pas uniquement le fait de puissances
comme le Brésil : s’opposer, au nom de l’in-
térêt supérieur de la Nation, aux divers oppo-
sants (que ceux-ci soient écologistes ou
NIMBYstes, nationaux ou étrangers) est le fait
de tout État moderne qui implante une poli-
tique volontariste suscitant, forcément, des
oppositions. 
Or les oppositions auxquelles est confronté le
Brésil sont particulièrement fortes en ce qui
concerne la gestion de la forêt amazonienne,
oppositions venues ou relayées par l’interna-
tional. Un tel discours sur l’internationalisation
de l’Amazonie n’aurait pas d’impact s’il ne
reposait sur une certaine réalité, à savoir que
l’Amazonie est sous le regard de la commu-
nauté internationale et que l’État brésilien est
régulièrement critiqué pour sa gestion du plus
grand massif forestier de la planète. Or l’État
brésilien est un État moderne, qui entend bien
garder sa souveraineté sur la totalité de son
territoire national. Pour justifier sa politique,
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l’État brésilien, confronté à une opposition
mondialisée, n’est-il pas conduit à opposer
non pas l’intérêt général à l’intérêt local, mais
à opposer l’intérêt national à l’intérêt mondial
– manière de se retrouver dans la position,
peu confortable, du NIMBYste ?

11.. On retiendra ici l’ouvrage écrit par Armando
Dias Mendes, 2001. Amazônia, modos de
(o)usar. Manaus : Valer Editora ; la revue Hoje
publiée à Altamira-PA durant l’été 2005 et dont
nous reparlerons plus loin ; divers mails dénon-
çant ce complot et depuis identifiés comme des
hoax. 

22.. On citera ainsi un projet d’aqueduc destiné à
exporter l’eau amazonienne vers l’Europe, ou
l’internationalisation de la plus grande réserve
d’eau souterraine sud américaine. 

33.. Référence à l’être magique qui, dans Harry
Potter, prend la forme de la peur la plus grande
de la personne qui croise son chemin.

44.. Philippe Léna explique, dans la préface à l’ou-
vrage organisé par C. Albaladejo et X. Arnauld
de Sartre (2005), L’Amazonie brésilienne et le
développement durable. Expériences et enjeux
en milieu rural. Paris : L’Harmattan) que ce statut
foncier est une des principales raisons de l’é-
chec de l’implantation de politiques de déve-
loppement durable.

55.. Voir en particulier l’article de N.A. de Mello et
H. Théry, 2003, L’État Brésilien et l’environne-
ment en Amazonie : évolutions, contradictions et
conflits, L’Espace géographique, 1, p. 3-20

66.. Voir en particulier l’article de W. Laurance et al.,
2001, The future of the Brazilian Amazon,
Science, 291, 5503, p. 438-444.

Nous avons reproduit dans la figure 1 la cou-
verture d’un magazine publié dans la région
de la Transamazonienne qui titre sur « l’inter-
nationalisation de l’Amazonie » (Revue Hoje,
seconde année, troisième édition). Le com-
mentaire suivant (traduit par nos soins)
apparaît dans le corps de la revue pour « que
la majorité du peuple brésilien puisse com-
prendre la signification de la couverture de
cette édition » :

1. L’environnement hostile représente la
forme énigmatique et effrayante que pren-
nent les délibérations sur les sujets environ-
nementaux qui ont actuellement lieu dans
l’État du Pará.
2. Le visage du personnage représente l’on-
cle Sam et un barbare viking, ce dernier arbo-
rant un sourire de mercenaire.
3. La moitié de la casquette de l’oncle Sam et
du casque du viking représentent la présence
des Etats-Unis et de l’Union Européenne.
4. Le crucifix en or massif et la soutane du
mutant représentent l’influence de l’Église
Catholique et sa puissance financière dans le
contexte d’internationalisation de l’Amazonie.
5. La petite croix rouge sur le sein du mutant
représente la condescendance dont fait
preuve le Parti des Travailleurs [la croix rouge
est l’insigne du PT, ndt].
6. L’indien et l’environnement sont les pré-
textes de l’interférence étrangère.
7. Les boucles d’oreille représentent les envi-
ronnementalistes [ce point reste, pour nous
et pour les Brésiliens que nous avons inter-
rogés, une énigme. Il ne semble pas faire
appel à un imaginaire particulier].
8. Le Toucan bâillonné représente le PSDB
[parti politique, ndt] qui, au travers de la per-
sonne de Simão Jatene [Gouverneur de l’État
du Pará], ne s’est pas encore prononcé sur le
processus de création d’unités de conserva-
tions.
9. Le billet d’un réal [moins de 40 centimes
d’euros, ndt] signifie que la conspiration s’ap-
proprie nos biens pour le « prix d’une
banane ».
10. Et vous, lecteur, pouvez-vous percevoir
d’autres significations à cette couverture ?

Le nationalisme dont est empreint ce texte se
retrouve tout au long de la revue, de l’éditor-
ial aux articles du dossier spécial : l’Amazonie
serait en passe d’être internationalisée, ce qui
rend toute ingérence ou même influence
étrangère contraire aux intérêts de la Nation
brésilienne.

Un mutant en train d'acheter un indien

Xavier ARNAULD DE SARTRE

Chargé de recherche Cnrs  (xavier.arnauld@univ-pau.fr)
Umr 5603 (Société environnement territoire) 

DÉBATS http://prodig.univ-paris1.fr/infogeo

mailto:xavier.arnauld@univ-pau.fr
http://prodig.univ-paris1.fr/infogeo
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✔✔ LES POLYNÉSIENS : UNE ENQUÊTE
SUR LEUR RESSENTI IDENTITAIRE

SELON la méthodologie des quotas
représentatifs, 4000 Polynésiens âgés
de 15 ans et plus, ont été interrogés

par l'Institut Louis Harris en avril 2005 sur
leur sentiment d'appartenance. Les résul-
tats de ce sondage ont été publiés fin juin
via « Les Nouvelles de Tahiti » et Télé
Polynésie (RFO).

Tamatoa Bambridge, chercheur associé à
ProdiG, a assuré la coordination de l'analy-
se grâce aux commentaires d'experts en la
matière ainsi qu'à l'éclairage de diverses
personnalités.
Il ressort de cette étude et du témoignage
des spécialistes de la question qu'indiscuta-
blement, le sentiment d'identité polyné-
sienne existe et que cet attachement n'em-
pêche pas la société qui a fait preuve d'une
grande adaptabilité, d'être multiculturelle et
ouverte sur le monde. L'attitude authen-
tique de convivialité des Polynésiens n'est
pas seulement un cliché folklorique pour les
touristes et il pourrait aussi être utile à une
meilleure appréhension du monde globalisé
en se référant à la dimension spirituelle de
l'approche ancestrale.
La société polynésienne est en pleine muta-
tion compte tenu de la mondialisation, du
fossé entre les générations, des désirs à nou-
veau valorisés de retrouver ses racines et de
se réapproprier les valeurs traditionnelles.
L'apprentissage des langues polynésiennes
dans les écoles et les établissements de for-
mation est immédiatement perçu comme
l'élément essentiel de conservation du
patrimoine ; néanmoins l'environnement
familial est considéré comme un vecteur de
transmission privilégié de la culture si les
adultes possèdent encore les connaissances
suffisantes pour l'enseigner !

Ci-dessous la plupart des questions aux-
quelles les personnes constituant les échan-
tillons représentatifs des classes sociales
professionnelles (CSP) ont été soumises :

• Aujourd'hui, est ce que vous vous sentez
Polynésien ? (Réponse largement majori-
taire : oui à 88 %)

• De quelle catégorie vous sentez-vous le
ou la plus proche : Polynésien, Européen,
Demi, Chinois, Autres ? (Réponse large-
ment majoritaire : Polynésien à 66 %)

• Comment vous définiriez-vous ? Pour
vous, vous êtes d'abord : Polynésien et

citoyen français, Polynésien, Maohi,
Citoyen du monde, Citoyen français,
Européen, Autre. (Réponse majoritaire :
Polynésien et citoyen français à 45 %)

• Pour vous, être Polynésien, c'est avant
tout : (Cumul des 3 premières réponses
fournies). Être né et élevé en Polynésie
française (PF), Parler une des langues
polynésiennes, Respecter et s'intégrer à la
culture locale, Avoir du sang maohi, Être
né de parents polynésiens, Avoir une terre
ancestrale, Être propriétaire en PF, Avoir
un nom ou un prénom polynésien, Être
marié à un(e) polynésien(ne), S'habiller à
la polynésienne, Se sentir Polynésien.
(Réponse majoritaire : Être né et élevé en
Polynésie française 62 %)

• Aujourd'hui, la culture polynésienne, vous
l'associez à quoi en priorité ? (Cumul des
3 premières réponses fournies). La lan-
gue, La danse traditionnelle, L'artisanat,
Les valeurs familiales, La manière de
vivre, Le ma'a, La pêche et l'agriculture,
La musique et la chanson locale, Les ves-
tiges du passé, Les sports traditionnels, La
médecine maohi, La religion, Le tatouage,
La tenue vestimentaire, L'indivision,
Autre.(Réponse largement majoritaire : la
langue à 63 %)

« Topa », « La chute » par Bobby
Ce tableau est l’un des tout derniers peints 
par Bobby. Conscient d’un début de rupture 

du lien de transmission de la culture au sein 
des familles polynésiennes, Bobby voulait ainsi 

mettre en garde. Même s’il ne croyait pas alors 
à la chute de la culture et de l’identité 

qu’il dépeignait, il souhaitait envoyer ainsi 
un signe fort de prévention.
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• Avez-vous le sentiment que la culture
polynésienne est menacée aujourd'hui ?
(Réponse majoritaire : oui à 58 %)

• Et pour vous, qu'est-ce qui est menacé
dans la culture polynésienne ? La langue,
Les valeurs familiales,La Manière de vivre,
Médecine maohi, La danse traditionnelle,
La pêche et l'agriculture, Le ma'a, La
tenue vestimentaire, Les vestiges du
passé, L'artisanat, La musique et la chan-
son locale, Autre. (Réponse largement
majoritaire : la langue à 75 %)

• D'après vous, qu'est ce qui menace cette
culture polynésienne ? La préférence des
jeunes pour la culture occidentale,
L'immigration, Pas assez de langues poly-
nésiennes dans l'éducation et l'emploi, La
télévision, La société de consommation.
(Réponse majoritaire : oui à 45 %)

•A votre avis, que faudrait-il faire en priori-
té pour défendre la culture polynésienne ?
Imposer des cours de langues polynésien-
nes pendant toute la scolarité, Assurer une
meilleure transmission au sein de la
famille, Plus de formations gratuites en
langues polynésiennes, Réaliser et diffuser
plus de reportages sur la culture polyné-
sienne, Défendre le patrimoine, Plus d'é-
missions télévisées en langues polynésien-
nes, Organiser des concours de ma'a tahi-
ti, Autres.(Réponse majoritaire : Imposer
des cours de langues polynésiennes
pendant toute la scolarité à 20 %)

Stéphan Golcberg

Veuillez noter !!!

10E FESTIVAL TERRITOIRES EN IMAGES

Comme chaque année, l'association arrimage invite les
étudiants, les enseignants et les chercheurs à participer
au festival universitaire du documentaire et de la photo
« Territores en images » qui aura lieu en 2006, du
30 mars au 1er avril à l'Institut de Géographie de Paris.
Le thème du festival pour la photo est « Le touriste », le
thème pour la vidéo restant éponyme.
Date limite de dépôt : 1er février 2006.

Contact : association arrimage,
7, rue Viollet le Duc,
75009 Paris
Tel : 01 49 70 67 95
asso.arrimage@free.fr
http://asso.arrimage.free.fr/

Tous les résultats du sondage sur :
http://prodig.univ-paris1.fr/infogeo/Fichiers/Descriptifs_Articles/Polynesie.pdf

http://prodig.univ-paris1.fr/infogeo/Fichiers/Descriptifs_Articles/Polynesie.pdf
mailto:asso.arrimage@free.fr
http://asso.arrimage.free.fr/
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✔✔ LE TRACÉ DES CONTOURS
DE L’ARCHÉOGÉOGRAPHIE

« Le territoire et le temps long »

LA DIMENSION TEMPORELLE est omnipré-
sente dans les études de géographie,
qui admettent volontiers que « l’espa-

ce est un palimpseste et le présent un héri-
tage », mais se cantonnent trop souvent à
un récit rétrospectif, au mieux subordonné à
une approche tournée vers l'actuel et jugée
pour sa part essentielle. De cette insatisfac-
tion de la discipline, liée à l’occultation de la
dimension diachronique de l’espace, est née
l’archéogéographie. Celle-ci cherche à
réconcilier le temps et l’espace, en d’autres
termes l’étendue/synchronie et la profon-
deur/diachronie, et pour ce faire s’appuie
sur un thème préférentiel, celui du territoi-
re, qui combine toutes ces dimensions. Car
l’espace, s’il est bien un support matériel
des activités et de l’existence du groupe
humain, devient, informé par un système de
signes et de représentations, un territoire,
une construction mentale plus ou moins
collective et plus ou moins consensuelle. Ce
territoire procède de la combinaison de
références spatiales, symboliques et tempo-
relles ; émanation de la société, il est un
« enracinement culturel » dynamique,
jouant aussi bien de l’héritage, que de la
récupération ou de la création des lieux et
des événements.

Empruntant aux deux disciplines, et aussi
largement à l’anthropologie, l’archéogéo-
graphie procède par plusieurs approches
complémentaires qui concourent au final à
définir un champ nouveau, à la fois, pour la
géographie et pour l’archéologie.

Le premier objectif de l’archéogéographie est
de mettre les problématiques et les métho-
des géographiques au service des reconstitu-
tions du passé. L’idéal de l'approche est de
rétablir, dans le temps et dans l’espace, la
continuité et la complexité des organisations
spatiales : dans le temps, en reconstituant les
occupations successives sur un même site ;
dans l'espace, en cernant leur extension et
leurs caractères. Dans les faits, une telle
approche est, tout comme l’archéologie dont
elle dépend étroitement, tributaire du carac-
tère lacunaire des vestiges repertoriés ; à
noter que les sources orales ou écrites, lors-
qu’elles existent, viennent fournir un com-
plément utile aux données archéologiques.
Si l'étude des différents vestiges archéolo-
giques permet d’esquisser les anciennes
organisations spatiales, elle ne donne cepen-
dant guère accès aux anciennes territorialités
dont les systèmes de signes se sont perdus.
En revanche, les habitants actuels ont un
regard sur le passé qui souligne les géosym-
boles, « lieux forts » ou monuments, naturels
ou construits, structurant leur territoire.
S’appuyant sur cette source d’information, le
second objectif de l’archéogéographie est de
rendre compte de la manière dont ces popu-
lations perçoivent les espaces du passé. Car
la reconstitution du passé et de ses évolu-
tions est indissociable des enjeux d’aujourd’-
hui, qui touchent aux fondements mêmes de
l’identité des groupes humains et à leurs
visées en matière de territorialité et de poli-

tique. Par une démarche novatrice,
l’archéogéographie met en regard
approche scientifique et pratiques
des populations et confère à l’ar-
chéologie une dimension actualiste
qui la met directement en prise sur
les questions de développement.

C’est au final dans la confrontation
de l’approche « scientifique » du
passé, et de la perception endogè-
ne de celui-ci, que réside l’origina-
lité de la démarche archéo-
géographique. En mettant en rela-
tion, dans la vision de l’archéolo-
gue et celle de l’habitant, la tempo-
ralité et les objets reconnus comme
pertinents par les uns et les autres,
elle permet de jeter quelques
lueurs sur les mécanismes encore

très débattus de la construction territoriale et
identitaire.

Dominique GUILLAUD,
Directeur de Recherche à l’IRD

dominiqueGl@aol.com

Mégalithe abattu de l'île de Nias (Sumatra nord, Indonésie)

mailto:dominiqueGl@aol.com
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✔✔  LE DÉPARTEMENT H&S ET 
LA SECTION 39

Gérard Lenclud ouvre sa présentation de
l’évolution du Département Hommes et
Sociétés (H&S) en soulignant, suite à une
question sur la nomination des Directeurs
Scientifiques (DS), qu’il s’agit effectivement
d’un contexte en cours d’évolution mais que
cela ne devrait pas avoir d’incidences sur la
section.

■ La réorganisation des départements et les
liens futurs entre les départements
« Hommes & Sociétés » et « Environ-
nement et Développement Durable »

Les liens entre ces deux départements
seront développés par Bernard Delay,
ancien DSA du dépt. Sciences du vivant,
domaine biodiversité - sections 28, 29 et 20
(partie Sc. du vivant).
La création de ce département souligne que
le CNRS a des compétences en ce domaine et
un fort potentiel en termes de pluridiscipli-
narité. Il est donc nécessaire de valoriser
cette interdisciplinarité par une organisation
transversale qui travaillera avec les autres
départements et jouera un rôle de catalyseur
disciplinaire et d’analyse des domaines
d’intervention du CNRS.
En termes de définition des moyens d’ac-
tions, des discussions ont débuté sur l’ou-
verture de postes de chercheurs, sur le tra-
vail vers l’international ainsi que sur la
prospective. B. Delay envisage de passer
dans les laboratoires pour prendre connais-
sance de l’activité des chercheurs qui
relèvent du domaine EDD.
Gérard Lenclud souligne que tous les
directeurs de laboratoires ont été sollicités
pour choisir le (ou les) département(s)
au(x)quel(s) ils souhaitaient leur rattache-
ment. Un certain nombre de laboratoires
ont choisi un double rattachement H&S-
EDD : la majorité provient de la s31 (20 lab-
oratoires) et plus modestement de la s39
(8 laboratoires). Il est donc nécessaire de
mettre en place une gestion pour les deux
départements : un DSA va être nommé pour
prendre en charge ces bi-appartenances.
Pour les laboratoires avec rattachement
principal au dépt. H&S, un nouveau chargé

de mission sera également nommé. Chaque
directeur de laboratoire aura donc un seul
DSA (ou chargé de mission) de référence.
A la question : Que deviennent les Umr qui
ont répondu dans des proportions
« 80 % H&S et 20 % EDD » ? Gérard Lenclud
souligne que le but de cette enquête était
avant tout de mesurer la place que tient
l’environnement dans les laboratoires. Si
l’environnement est un sujet d’études
comme les autres pour un laboratoire, cela
n’oblige en aucun cas le choix d’un bi-rat-
tachement tandis que si cette thématique
est au coeur de la problématique alors le bi-
rattachement est nécessaire (même si cela
ne veut pas dire pour autant que ce rat-
tachement est « gravé dans le marbre »). Il y
aura de la fluidité ; c’est l’un des buts de la
création de ce département.
Un certain nombre de postes mis au con-
cours reflèteront le souci de développer
cette orientation de recherche (env. une
dizaine).

■ Débat autour du Pacte de la recherche

Une présentation synthétique du projet de
Pacte de la recherche est faite et un débat est
engagé de façon globale sur ce projet et sur
la réforme du CNRS.
Différents thèmes sont abordés notamment
le fait que la réforme du CNRS entraîne la
disparition de la fonction d’AGS (qui devrait
être remplacée par celle d’ingénieur-sup-
port en liaison directe avec le DSA ou le
chargé de mission), que les dossiers des ITA
relèveront des délégations régionales tandis
que ceux des chercheurs seront de la com-
pétence du siège.
Ce dernier point a inévitablement soulevé la
question de la refonte du système de
recherche et donc de l’évaluation. Plusieurs
intervenants s’inquiètent du rôle futur du
Comité National et de l’absence de mem-
bres élus dans les nouvelles structures pro-
posées dans le projet de loi. La mise en
place de l’Agence d’Evaluation de la
Recherche (AER), appareil de décision et
d’orientation des critères d’évaluation des
équipes et des chercheurs, aux côtés de
l’Agence Nationale de la Recherche (ANR)
devenue un GIP, suggère en effet que la
capacité d’évaluation du Comité National

COMITÉ NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
SECTION 39 • ESPACES, TERRITOIRES ET SOCIÉTÉS

Compte rendu de la session d’automne (24-26 octobre 2005)
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sera amputée lors de cette refonte. Devant la
multiplicité des questions suscitées par la
lecture du Pacte de la Recherche et l’an-
nonce par le président de la section d’une
assemblée générale extraordinaire du
Comité National, le 9 décembre prochain, la
section choisit de rédiger une contribution
au débat qui s’engage.

Contribution de la section 39 du Comité
National de la Recherche Scientifique
Pacte sur la recherche : des inquiétudes 
aux propositions

Les raisons qui ont poussé de nombreux
chercheurs de grands organismes (CNRS,
INSERM…) et dans une moindre mesure
d’Universités, à lancer à la fin de 2003 le mou-
vement de démissions emblématiques des
directeurs de laboratoires étaient nombreuses.
Au-delà du déclencheur qu’a été la réduction du
nombre de postes au recrutement, il y avait
surtout un profond malaise devant un monde
qui bouge rapidement sous l’effet de forces qui
ont pour nom : publications (publish or perish)
et polarisation (course à la grande taille des
équipes), le tout sous la coupe d’un monde
anglo-saxon omniprésent et imposant ses pro-
pres standards. Dans le même temps, l’en-
cadrement des étudiants est lui aussi de plus en
plus exigeant.
Ainsi, même si les disciplines ne sont pas dans
la même situation, le milieu de la recherche et
de l’enseignement supérieur est inquiet, et le
reste. Car le projet de loi sur la recherche ne
répond que partiellement aux protestations des
chercheurs. S’il promet des fonds et des postes
en plus grand nombre, il insiste aussi très forte-
ment sur les adaptations jugées indispensables
de la recherche française : évaluation, différen-
ciation, polarisation et standardisation sont
plus que jamais à l’ordre du jour. Il n’est donc
pas surprenant que ce projet suscite des réac-
tions d’inquiétude sur les questions suivantes :
La remise en cause du modèle actuel d’évalua-
tion (ou dans certains cas de non évaluation).
La mise en place annoncée de l’AER laisse beau-
coup de questions en suspens. Sera-t-il possible
de mettre en place une structure capable d’éval-
uer la totalité des équipes de recherche, des
chercheurs et enseignants-chercheurs ? Et que
penser de la légitimité d’une structure ne com-
portant que des personnes nommées ? La com-
position mixte des sections du comité national,
combinant élus et nommés, est un gage d’exper-
tise, de sérieux et de clarté dans des travaux
contradictoires et collectifs.
Le peu de cas qui est fait, dans le projet, du rôle
des équipes de recherche. Il est beaucoup ques-

tion d’une part des structures d’évaluation, de
régulation et de management stratégique ; et
d’autre part des individus, surtout ceux qui
bénéficieront de conditions privilégiées. Mais
quid des structures intermédiaires qui sont le
lieu réel de la recherche ?
Le risque d’universités à deux vitesses, selon
qu’elles auront ou non la taille, et les moyens, de
développer des PRES (Pôle de recherche et d’en-
seignement supérieur) ou des campus recherche.
Le risque d’enseignants-chercheurs à deux
vitesses car la loi insiste beaucoup sur la possi-
bilité pour les meilleurs des jeunes recrutés de
bénéficier de conditions de travail et de
rémunération améliorées.
Le risque de séparer explicitement enseignement
et recherche au sein des universités en fonction
de la diversité de fait du statut des enseignants-
chercheurs.
Le risque d’une complexité accrue (par la mul-
tiplication des structures), et le passage pour
beaucoup de chercheurs et d’unités d’une obli-
gation de moyens dans le long terme à une obli-
gation de résultats dans le court ou le moyen
terme.
Le risque de perte d’efficacité en matière d’é-
valuation : la dissociation entre évaluation des
personnels et évaluation des unités est un
affaiblissement inutile des instances d’évalua-
tion du comité national. Les sections de ce
comité, réduites aux fonctions de commissions
paritaires et de jury de concours, ne seront plus
en mesure de faire ce travail nécessaire en dis-
posant de la connaissance de leur communauté
de référence que le travail d’évaluation des
unités leur apportait.

Face à ces inquiétudes, des propositions sont
nécessaires pour que soient clarifiés un certain
nombre de points.
Articulation entre l’AER et les structures déjà
existantes, CNU, Comité national CNRS... Si le
choix n’est pas le Big Bang institutionnel (sup-
pression des entités existantes) il faut être plus
précis sur la façon dont l’AER se saisira ou non
des capacités d’évaluation des entités exis-
tantes.
Le rôle clé des équipes et UMR doit être rappelé
dans la loi. Le modèle anglo-saxon de la con-
currence et du fonctionnement par projet ne
peut être appliqué universellement. Il part du
principe que c’est la fragilité qui est la mère de
l’efficacité : si les résultats ne sont pas au ren-
dez vous, l’équipe disparaît ! Cette façon de voir
est doublement inadaptée :
Premièrement car les UMR ne sont pas seule-
ment des équipes orientées vers un projet tem-
poraire, elles constituent pour les Universités
une mémoire scientifique et disciplinaire. Les
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équipes de recherche sont des « actifs spéci-
fiques ». Les éclater en quelques équipes – pro-
jets, c’est oublier qu’une UMR se construit sur le
long terme et que c’est aussi dans le long terme
qu’elle produit ses résultats bénéfiques (publica-
tions, réputation nationale et internationale,
irrigation sectorielle etc.)
Deuxièmement, il ne peut être question de
fusionner purement et simplement les équipes
dans les PRES ou les Campus recherche. Les
UMR sont les cellules scientifiques optimales. Il
faut distinguer puis articuler taille scientifique
optimale (les Umr) et taille administrative et
stratégique optimale (les PRES et Campus). Ce
n’est pas la fragilité mais la pérennité des actifs
spécifiques que sont les UMR, qui doit être évo-
quée dans la loi. Non pas bien sûr sous la forme
du statu quo, mais sous la forme du rappel de
l’importance de ces structures. Autant il est bon
que les évaluations et la transparence mettent
les Umr sous contrainte, autant il faut à tout
prix éviter de désespérer les collègues !

■ Informations sur les regroupements 
d’unités par le chargé de mission H&S

• Pour Toulouse : Géode et Cirus sont con-
cernés. Le but était de simplifier le dis-
positif de recherche en place. Il y aura
donc probablement deux nouvelles
unités regroupant : CIRUS+CERTOP et
GEODE+UTAH+FRAMESPA+Centre d’an-
thropologie.

• Pour Montpellier : le site local d’Espace
sera regroupé avec l’UMR MTE. Il y aussi un
lien à penser avec la Maison des Sciences
de l’Homme en projet.

• Pour Bordeaux : une réunion avec le
Président Singaravelou a mis en évidence
deux pôles : 1 autour d’Ades et 1 autour
de TIDE et l’Europe (le projet scientifique
est en cours de formulation).

■ Umr Maupertuis–Université de Corte
(Corse)

Gérard Lenclud apporte quelques préci-
sions sur ce projet. Une promesse a été faite
par le ministre de l’intérieur à l’Université
de Corte pour la création de 15 postes1 dont
11 devaient venir du CNRS. Différentes mis-
sions ont été réalisées pour statuer sur l’at-
tribution des postes (chercheurs et ITA). Au
titre de l’année dernière, une « noemi » a été
mise en place. Pour cette année, il a été
décidé de concentrer l’appui du CNRS sur
deux points :
• Une extension du périmètre scientifique

de l’Umr en place (qui relève du départe-
ment STIC) au département H&S : 3 postes
de chercheurs (dont 1 médiéviste, 1 en
économie et 1 système complexe) et
1 poste d’ingénieur vont être ouverts.

• Une réflexion sur la demande de labellisa-
tion H&S remise aux sections 33 et 39 (les
postes mis au concours ne seront cepen-
dant pas dans ces deux sections mais en
32 et 37).

Dans l’état actuel du projet, les quatre axes
de recherche dégagés montrent de fortes
disparités de niveau et même si le Président
de l’Université en a conscience, il a été diffi-
cile – voire impossible – de lui faire accepter
de resserrer le projet sur deux axes bien 
construits.

Pour la section 39 et suite à l’exposé des deux
rapporteurs du dossier, il est donné l’avis suiv-
ant :

Le dossier n’est pas acceptable en l’état. La
proposition de faire reconnaître l’ensemble des
enseignants-chercheurs de l’université de Corse
dans une seule structure cohérente, manque de
crédibilité tant est grande la dispersion, bien
naturelle, des recherches à l’université de Corse.
Il conviendrait de bien faire apparaître le
périmètre de départ, avec une liste nominative
des chercheurs et des enseignants-chercheurs,
puis de définir les résultats attendus de l’exten-
sion pluridisciplinaire, et de préciser les nou-
veaux enseignants-chercheurs pouvant rejoin-
dre cette unité. Dans le projet « Dynamique des
territoires et développement durable » il serait
souhaitable de resserrer les chantiers envisagés
sur des thématiques plus ouvertes. Outre l’axe
prévention des feux, deux autres thèmes peuvent
induire une ouverture internationale et une
approche comparative : les stratégies des
acteurs du tourisme, en relation avec la gestion
durable du tourisme, et le thème « Potentiel de
croissance des régions périphériques et insu-
laires ». Ces deux thématiques mériteraient
d’être précisées en tenant compte de nécessaires
coopérations nationale et internationale avec
des équipes déjà reconnues qui travaillent sur
ces thèmes.
La section souhaite revoir le dossier à la session
de printemps.
Texte approuvé à l’unanimité par 18 oui.

■ Organisation du comité des revues

Suite à la disparition de l’Umr Périodiques
et à la création du CENS, un comité des
revues sera mis en place et sera chargé d’é-1. L’Ifremer, Inra et le département vivant contribue-

ront à la création des 15 postes promis.
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valuer les demandes de soutien financier.
Concernant les autres initiatives sur les
revues, Gérard Lenclud souligne qu’il n’y
aura pas de monopole du CENS puisqu’une
UMR Revues.org va être créée.
Quelle articulation possible entre le comité
des revues et les sections du CN ?
L’évaluation a été faite de façon très inégale
au sein des sections. Il est aujourd’hui diffi-
cile de redonner un rôle d’évaluation au
Comité National d’autant que le recours aux
experts est la voie privilégiée. Pour la géo-
graphie humaine, Denise Pumain a été
nommée comme expert et pour l’architec-
ture Philippe Bonnin.
Suite à la sollicitation de plusieurs membres

du CNU et de diverses unités sur l’établisse-
ment d’une liste des revues de géographie, il
est proposé que la section se saisisse de
cette question. Il est ainsi décidé de la mise
en place d’un groupe de réflexion dont la
fonction sera de proposer une classification
des revues nationales et internationales
relevant de la section 39. Ce groupe, qui sera
animé par William Berthomière, aura pour
base de travail l’enquête effectuée par le
Cnrs et les travaux de la précédente section.

■ Commission d’attribution des post-doc

Christian Pihet sera le représentant de la
section 39 pour cette instance.

✔✔ RAPPEL 

Le dossier d’habilitation à diriger des recherches de la section 23 du CNU est en ligne :
http://prodig.univ-paris1.fr/infogeo/Fichiers/Descriptifs_Articles/hdr-cnu-version-definitive.pdf

✔✔ CONFÉRENCE DE Madame Catherine
Bousquet-Bressolier • 2005-2006

Histoire des représentations graphiques
(XVIIe-XIXe siècles) • Introduction à la car-
tographie de l’époque moderne

CONTRAIREMENT aux années précé-
dentes, les séances auront lieu
chaque semaine, durant le premier

semestre, le mercredi de 15 à 17h00 à
l’INHA, rotonde de la Galerie Colbert, salle
EPHE, 2 rue Vivienne, 75002 Paris.

Le mot de cartographie n’apparaît que tar-
divement au XIXe siècle. Au terme d’une
lente évolution de la manière de représenter
le territoire, il institutionnalise un concept
devenu nécessaire.
Après avoir étudié l’évolution des mots ser-
vant à désigner la science (cartographie) et
ses acteurs, seront mis en évidence les traces
de cette évolution dans l’histoire, les textes
imprimés, les théories esthétiques etc.).

On insistera plus particulièrement sur la
distinction entre cartographie savante et
cartographie de terrain.
L’étude de textes d’époque montrant le
principe de construction des cartes com-
plétera cette formation.
Canevas du programme 2005-2006 :

Présentation du projet annuel : donner les
éléments historiques et techniques pour
comprendre et utiliser les cartes anciennes.
Histoire des définitions, évolution des con-
cepts Les conceptions de la représentation
terrestre à la fin du moyen-âge. La cartogra-
phie à la Renaissance. Topographie et
chorographie. Cartographie de cabinet/car-
tographie de terrain. Lever une carte aux
XVIe-XVIIe siècle : éléments de cartographie
pratique. L’enseignement de la cartogra-
phie. Naissance de la cartographie scien-
tifique : le rôle de l’académie des sciences.
La carte de Cassini. Les ingénieurs géo-
graphes militaires. Vers une institutionnali-
sation. Conclusion : travaux de la commis-
sion cartographique de 1802.

Prochaines séances

• mercredi 4 janvier 2006
Les instruments scientifiques du levé des cartes
au XVIIe et XVIIIe siècles. Exercices pratiques.

• le mercredi 11 janvier 2006
L’Académie des sciences et la cartographie de
cabinet. Conclusion du séminaire.

Le compte rendu de l'année 2003-2004 sur
le site de l’EPHE (p. 329-333).
http://weblog.ephe.sorbonne.fr/wmac/Livret19-299-352.pdf

http://anastasie.univ-paris1.fr/infogeo/Fichiers/Descriptifs_Articles/hdr-cnu-version-definitive.pdf
http://weblog.ephe.sorbonne.fr/wmac/Livret19-299-352.pdf
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✔✔ COLLOQUE EAU ET TERRITOIRES
(9-10 janvier 2006 à Lyon)

L'OBJECTIF du colloque est de faire le
point des connaissances acquises dans

les recherches antérieures, de définir les
enjeux scientifiques et d'identifier les priori-
tés pour la recherche dans une perspective
programmatique.
Il vise à renforcer les couplages entres 
sciences humaines et sciences bio-géo-
physiques.

L'enjeu consiste à mobiliser l'ensemble des
différentes communautés scientifiques des
organismes de recherche et des universités
sur une question clé du développement
durable, à l'interface entre les systèmes
naturels et les systèmes économiques et
sociaux. La stratégie nationale pour le
développement durable (SNDD), adoptée en
novembre 2003 par le Gouvernement, a
prévu explicitement le thème « Eaux et
Territoires » comme une des priorités pour
la recherche.
Cinq axes de travail ont été identifiés que
l'on se propose de documenter à partir de
l'analyse de cinq thématiques :

❙ Le fonctionnement des systèmes biophy-
siques et la spatialisation ;

❙ Les systèmes d'information environne-
mentaux ;

❙ Les impacts réciproques entre société et
systèmes biophysiques ;

❙ Les méthodes et outils pour le pilotage des
systèmes ;

❙ Usage, gouvernance et développement
territorial.

Cinq thématiques ont été choisies en fonc-
tion de l'importance des enjeux sociaux,
mais aussi en dehors du cadre des pro-
grammes de recherche pré-existants afin de
renouveler la réflexion sur les enjeux scien-
tifiques. Elles serviront d'illustration pour
dégager les priorités de recherche et seront
abordées dans cinq ateliers parallèles, dont
les conclusions seront confrontées dans la
séance finale :

❙ Atelier 1 - Bassins-versants terrestres et
côtiers, milieux et développement territo-
rial

❙ Atelier 2 – Natures, cultures et paysages
❙ Atelier 3 – Tensions, partages et conflits
❙ Atelier 4 – Villes et développement urbain
❙ Atelier 5 – Climat et phénomènes extrê-

mes

Contact : Pipet Françoise
francoise.pipet@cemagref.fr
3 bis quai Chauveau, CP 220
69336 Lyon cedex 09

DESCRIPTIFS DE COLLOQUES

✔✔ SÉMINAIRE LINKS + II «DÉTROIT»
(20 janvier 2006 à Dunkerque)

LE GROUPE DE RECHERCHE DETROIT est une
fédération de chercheurs de trois labora-

toires universitaires du Nord-Pas-de-Calais,
l’Institut des Mers du Nord de l’Université
du Littoral Côte d’Opale, le laboratoire
Dynamique des Réseaux et des Territoires
de l’Université d’Artois et le laboratoire
Hommes, Villes, Territoires de L’Université
des Sciences et Technologies de Lille I.
Ce séminaire est le troisième après ceux de
Canterbury le 6 décembre 2002 et Lille le
14 mars 2003.

Ce séminaire a pour double objectif :
• De rassembler des intervenants et un

public issus de disciplines variées (géo-
graphes, économistes, juristes, socio-
logues, anthropologues, historiens…) tra-

vaillant sur cet espace géographique parti-
culier que représente le détroit.

• D’informer et d’identifier de nouveaux
partenaires universitaires, français et bri-
tanniques, intéressés par les spécificités
du détroit, à savoir son identité, sa vul-
nérabilité, ses usages, sa fonction écono-
mique, les interconnexions entre ses deux
rives, son statut juridique, ses réglementa-
tions et la coopération transfrontalière qui
s’y développe.

Projet cofinancé par l’Union européenne sur
le FEDER dans le cadre du programme
Interreg IIIA de coopération transfrontalière
pour l’espace franco-britannique les établis-
sements d’enseignement supérieur du
Nord-Pas de Calais, de la Seine-Maritime,
du Kent et de l’Est du Sussex. Plusieurs sub-
ventions sont disponibles pour promouvoir
la mobilité étudiante et enseignante, les

mailto:francoise.pipet@cemagref.fr
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projets conjoints, les séminaires, et autres
événements culturels et sportifs.
Links œuvre pour un environnement dyna-
mique international de l’enseignement, la
recherche, l’éducation tout au long de la vie,
et d’un réel développement économique et
social pour une main-d’œuvre qualifiée
opérationnelle sur le marché transfrontalier.

P RO G R A M M E
de 9h30 à 17h30

■ Vincent Herbert
Le détroit : proposition méthodologique pour
une typologie spatiale
■ Jean-Pierre Renard et Sabine Duhamel
Le programme de coopération Interreg : les spé-
cificités de la frontière maritime francobritan-
nique
■ Alex Giusti
Les aspects juridiques de la coopération trans-
frontalière maritime
■ Jean-Baptiste Dubrulle
Frontières maritimes et coopération trans-
frontalière
■ François Moullé
Frontières et économie : la concurrence des tem-
poralités

■ Roger Vickerman et Jean-Marc Joan
Le tunnel sous la Manche : quels impacts sur le
détroit ?
■ Anne-Peggy Hellequin
Modernité et nouveaux territoires frontaliers
■ Patrick Picouet
La représentation cartographique des détroits
internationaux : le cas des détroits corses
■ Valérie Morel et Catherine Meur-Férec
Les risques d’érosion sur les côtes du détroit du
Pas de Calais : prise en compte de la vulnéra-
bilité

• Lieu du séminaire :
Bâtiment des Darses, 189 B avenue Maurice
Schumann à Dunkerque

• Inscription :
Pôle Universitaire Européen Lille Nord-Pas
de Calais, Anne Lentiez, 1 bis rue Georges
Lefèvre, 59 044 Lille Cedex,
Fax : 03 20 29 85 64

• Renseignements scientifiques :
Vincent Herbert ou Sabine Duhamel
Tél. : 03 28 23 71 02
Mail : vincent.herbert@univ-littoral.fr
ou duhamel@univ-littoral.fr

✔✔ GÉOPOINT 2006
(1er et 2 juin 2006 à l’Université d’Avignon)

LE COLLOQUE Géopoint 2006 aura lieu les 1er et 2 juin 2006 à
l’Université d’Avignon. Il est coorganisé par le Groupe

Dupont [(Président : R. Grosso, membre de l’Umr 8504
(Géographie-cités)] et l’Umr 6012 (Espace) du CNRS (équipe
d'Avignon, Directeur : J. Charre).

Thème du Géopoint 2006
Demain la Géographie

Permanences, dynamiques, mutations : Pourquoi ? Comment ?

Sous-thèmes proposés :
1. Évolution du monde et évolution des questionnements géo-

graphiques.
2. Conditions d’émergences et de transferts d’innovations.
3. Techniques, méthodes et constructions de la science géo-

graphique.
4. Quels apports de la géographie aux mondes de demain.

Appel à contributions, Bulletin d'inscription, Modèle à suivre
pour la rédaction des textes disponibles sur :
http://www.geo.univ-avignon.fr/Geopoint.html

Pour tous renseignements, contacter : 
philippe.martin@univ-avignon.fr

mailto:vincent.herbert@univ-littoral.fr
mailto:duhamel@univ-littoral.fr
http://www.geo.univ-avignon.fr/Geopoint.html
mailto:philippe.martin@univ-avignon.fr
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LE 19E COLLOQUE de l’Association Inter-
nationale de Climatologie se déroulera à

Epernay du mercredi 6 au vendredi 8 septembre
2006. Le samedi 9 septembre sera réservé à une
excursion à Reims et dans le vignoble de
Champagne.
Le colloque est organisé par l’Umr 8586 ProdiG
(Paris) et le Comité Interprofessionnel du Vin de
Champagne (CIVC, Epernay) avec le soutien de
l’Université Denis Diderot (Paris 7) et de Météo-
France (Dir Nord) et de l’Union Géographique
Internationale (UGI).

■ Lieu du colloque : 
Locaux du CIVC à Epernay (5 minutes à pied de
la gare et des hôtels) 
Si plus de 110 personnes : le premier jour du col-
loque aura lieu au Palais des Fêtes d’Epernay
(15 minutes à pied du centre-ville).

■ Comité Scientifique : 
• G. Beltrando, Université Denis Diderot (Paris) 
• E. Barbay, Météo France Nord (Villeneuve

d’Ascq) 
• P. Carrega, Université de Nice Sophia Anti-

polis 
• A. Douguedroit, Université de Provence (Aix-

Marseille1) — Présidente de la commission de
climatologie de l’UGI

• W. Endlicher, Université Humboldt (Berlin,
Allemagne) 

• A. Hufty, Université Laval (Québec - Canada) 
• J. M. Fallot, Ecole Polytechnique (Lausanne -

Suisse) 
• C. Kergomard, Ecole Normale Supérieure

(Paris) 
• M. Pita, Université de Séville (Espagne) 
• B. Seguin, INRA (Avignon)

■ Sous-thèmes privilégiés : 
1. Relations Climat et Agriculture 
2. Climat et Santé 
3. Changement Climatique et Société 

■ Communications orales ou posters : 
La durée de communication est de 15 minutes
plus 5 minutes de discussion.
Les posters seront affichés durant toute la durée
du colloque.

■ Comité d’organisation : 
• G. Beltrando, Université Paris 7 
• E. Barbay, Météo France Nord 
• F. Langellier, CIVC, Epernay 

• H. Quenol, CNRS, COSTEL
• M. Madelin, Université de Bourgogne 
• Doctorants et personnels de l’Umr ProdiG

■ Sélection des communications orales
ou posters : 

Les auteurs devront manifester leur intention de
présenter une communication ou un poster
avant le 12 décembre 2005 en envoyant la
fiche ci-dessous à l’adresse :
aic2006@paris7.jussieu.fr 

Ensuite, il devront soumettre leur projet de com-
munication ou poster au Comité Scientifique sous
forme d’un résumé d’une page en format A4.
La date limite de réception des projets
par les organisateurs est fixée au 15 jan-
vier 2006.

Les résumés devront être envoyés sous format
Word par mail à l’adresse suivante : 
aic2006@paris7.jussieu.fr
Il comprendra : 
- le titre (compact et informatif) 
- le nom et les coordonnées des auteurs (adresse

postale, téléphone, mail) 
- 4 mots-clés et le texte.
Le nom du fichier aura la forme suivante : 
AIC-NNN.doc (NNN = nom du premier auteur) 

Chaque participant présentera une seule com-
munication comme premier auteur. Après
acceptation de la proposition par le Comité
Scientifique, les auteurs devront soumettre leur
résumé élargi (entre 4 et 6 pages maximum tout
compris). La date limite de réception des
résumés élargis est fixée au 3 avril 2006.

Ce texte devra être validé par le comité scien-
tifique et il ne sera publié que lorsque son auteur
aura régularisé son inscription

■ Excursion : 
Visite de caves (grande maison de Champagne
et petit producteur, sauf si période de vendange)
à Epernay et dans la « Montagne de Reims ».
Cathédrale de Reims, Musée de la Vigne à
Verzenay.

■ Contact : 
Gérard Beltrando (tél : + 33 (0)1 44 27 99 77) 
beltrando@paris7.jussieu.fr 
Aic2006@paris7.jussieu.fr 
http://users.skynet.be/mvdpb/aic 

XIXe COLLOQUE DE L’ASSOCIATION INTERNATIONALE DE CLIMATOLOGIE
du mercredi 6 au samedi 9 septembre 2006 à Epernay (Marne)

Les risques liés au temps et au climat
Première circulaire et appel à communications

mailto:aic2006@paris7.jussieu.fr
mailto:aic2006@paris7.jussieu.fr
mailto:aic2006@paris7.jussieu.fr
mailto:beltrando@paris7.jussieu.fr
http://users.skynet.be/mvdpb/aic
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P U B L I CAT I O N S

EN VUE de la parution, au
premier trimestre 2006,

de son tout premier numéro
spécial, le directeur de publi-
cation de la Revue Scien-
tifique du CNE (Journal des
Sciences Sociales et de Déve-
loppement) lance un appel à
contributions en direction de
tous les chercheurs intéres-
sés et impliqués dans les
questions de développe-
ment en Afrique et particu-
lièrement au Cameroun.
Conformément à l'orienta-
tion que veut prendre cette
revue, ce numéro ne porte
pas sur un thème précis ; par
conséquent, des textes des
spécialistes des sciences
sociales et humaines (socio-
logues, géographes, écono-
mistes, agro-économistes,
démographes, linguistes,
historiens, anthropologues,
archéologues, philosophes,
éducationnistes, etc.), des
arts et lettres abordant des
thématiques relatives à la
problématique « Homme,

Sociétés et Développement »
seront les bienvenus.

Tous les manuscrits doivent
parvenir au comité éditorial
en trois copies sur format A4
plus une disquette. Les pro-
positions d'article saisies en
version Word, Times 12 (en
français ou en anglais) ne
doivent pas dépasser 25 p.
(environ 50 000 signes),
interligne 1,5, figures et
annexes y compris. Les com-
munications devront com-
porter un résumé de
500 mots au maximum, puis
cinq mots-clés, traduits en
anglais et en français. Les
pages de titre doivent com-
porter le titre de la commu-
nication, les coordonnées
des auteurs et leur affiliation
institutionnelle.

Le Comité éditorial ne pour-
ra accepter des articules déjà
parus dans d'autres ouvra-
ges. Tous les articles reçus
seront transmis à deux lec-

teurs dont les rapports d'é-
valuation permettront la
sélection des articles.

Les notes doivent être insé-
rées à l'intérieur du texte, qui
sera suivi d'une bibliogra-
phie terminale sur le modèle
suivant :
- LACOSTE, Yves (1965) –

Géographie du sous-dévelop-
pement, Paris, PUF, 288 p.

- NGA NDONGO, Valentin
(1998) – « Développement,
émancipation et originali-
té », dans SIMO D. [sous la
dir.] : La politique de déve-
loppement à la croisée des
chemins. Le facteur cultu-
rel,Yaoundé, CLE, p.43-64.

Les personnes intéressées
devront envoyer leurs arti-
cles au Comité éditorial, BP
1721 CNEYaoundé,Tél : (237)
223 40 12
Date limite d'envoi des
textes : 15 janvier 2006.
Pour plus de détails sur la
présentation des textes,
contacter le comité éditorial
de la revue.
revuecne@yahoogroups.com
vukeh@yahoo.fr

✔✔ APPEL À CONTRIBUTIONS
Homme, Sociétés et Développement
Revue du Centre national d'éducation (Yaoundé, Cameroun)

✔✔ POPULATION & AVENIR 
Le numéro 675, novembre-décembre
2005 est sorti !

Il est composé entre autres :
• d’une analyse exclusive des évolutions des

villes françaises depuis le dernier recense-
ment,

• de la présentation de 14 indicateurs pour
206 pays du monde,

• de l’explication de la « métropolisation »
avec l’exemple de Lille,

• d’un examen attentif de l’influence des
migrations sur le vieillissement,

• d’une typologie des pays dont le
développement est obéré par un budget
militaire excessif… 

On peut distribuer de façon plus détaillé ces
articles dans les rubriques suivantes.

■  Actualité :
Depuis le dernier recensement général
français de 1999, la connaissance des évolu-
tions urbaines restait imprécise. Grâce à la
mise au point d’une méthode exclusive
validée, Population et Avenir livre en exclu-
sivité une analyse des villes gagnantes et
perdantes en population depuis 1999.

■  Développement : 
En investissant trop dans des budgets mili-
taires plutôt que dans le développement
humain, des pays font souffrir leur popula-
tion. Ce phénomène relève d’une typologie
précise.

■  Analyse :
La composition par âge des territoires
français se modifie profondément, car « les
vieux de villes remplacent les jeunes des vil-

mailto:revuecne@yahoogroups.com
mailto:vukeh@yahoo.fr
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lages ». Quels sont les mécanismes migra-
toires au cœur de ce processus ?
■  Étude :
La concentration des activités dans de gran-
des métropoles est un phénomène mondial.
L’exemple de Lille permet d’en préciser la
nature.

■ Un tableau de bord sur 206 pays :
Population et Avenir présente et explique
14 données essentielles sur les continents,
les sous-continents et tous les pays du
monde, soit 206 pays membres de l’ONU ou
entité géographiques.

http://www.population-demographie.org/revue03.htm
http://prodig.univ-paris1.fr/infogeo/Fichiers/Revues.htm

✔✔ OUVRAGES RÉCENTS

Sont signalés dans cette rubrique
les ouvrages et documents reçus 
en service de presse à l’UMR PRODIG
afin d’être référencés dans la BGI.

■ Livres

Annuaire de l'Afrique du Nord.- Paris :
CNRS Editions, 2005 (Date de publication :
2003). 367 p., bibbliogr. ISBN 2-271-06334-
5. (Collection Etudes de l'Annuaire de l'Afrique
du Nord), n° 41, ISSN 0242-7540). Prix :
32 Euros

AVIOUTSKII (V.). Géopolitique du
Caucase.- Paris : Armand Colin, 2005.
287 p., fig., tabl., cartes, bibliogr. ISBN 
2-200-26843-2. (Collection Perspectives
géopolitiques). Prix : 24 Euros

BAVOUX (J.-J.), BEAUCIRE (F.), CHA-
PELON (L.), ZEMBRI (P.). Géographie des
transports.- Paris : Armand Colin, 2005.
232 p., fig., tabl., glossaire, bibliogr. ISBN 2-
200-26555-7. (Collection U. Série Géogra-
phie). Prix : 22 Euros.

BERGER (A.), CHEVALIER (P.), DEDEIRE
(M.). Les nouveaux territoires ruraux :
éléments d'analyse.- Montpellier : UMR
5045 - Mutations des territoires en Europe,
Montpellier : Université Paul Valéry, 2005.
305 p., fig. en coul., tabl., cartes en coul., bib-
lio. ISBN 2-84269-683-2. (Collection
Territoires en mutation). Prix : 26 Euros.

BERNARD (M.), CHIGNIER-RIBOULON
(F.), JAMOT (C.). Le guide des concours
pour les étudiants en histoire-géogra-
phie.- Paris : Editions Dalloz-SIREY, 2005.

352 p., lexique, index. ISBN 2-247-06306-3.
(Collection Guide). Prix : 20 Euros.

BERNARDIE (N.), dir., TAGLIONI (F.), dir.
Les dynamiques contemporaines des
petits espaces insulaires : de l'île-relais
aux réseaux insulaires.- Paris : Editions
Karthala, 2005. 443 p., fig., tabl., phot., bibli-
ogr. ISBN 2-84586-641-0. (Collection Hom-
mes et sociétés). Prix : 29 Euros.

BOST (F.), dir., CARROUÉ (L.), dir.,
GIRAULT (C.), dir., RADVANYI (J.), dir.,
RACINE (J.-L.), dir., SANJUAN (T.), dir.,
SANMARTIN (O.), dir. Images écono-
miques du monde 2006. Panorama
annuel : Population, Aires régionales,
Pays, Entreprises, Secteurs, Echanges.-
Paris : Armand Colin, 2005. 420 p., fig. coul.,
tabl., index. ISBN 2-200-26961-7. Prix :
30 Euros.

BOYER (J.-C.), CARROUÉ (L.), GRAS (J.),
LE FUR (A.), MONTAGNÉ-VILLETTE (S.).
La France. Les 26 régions.- Paris : Armand
Colin, 2005. 366 p., fig., tabl., cartes, bibliogr.
ISBN 2-200-26716-9. (Collection U. Série
Géographie). Prix : 31 Euros.

BROWAEYS (X.), CHATELAIN (P.). Etudier
une commune : paysages, territoires,
populations, sociétés.- Paris : Armand
Colin, 2005. 280 p., fig. noir et blanc et coul.,
tabl. noir et blanc et coul., cartes noir et
blanc et coul. ISBN 2-200-26974-9.
(Collection U. Série Géographie)

DROZ (Y.), dir., MIEVILLE-OTT (V.), dir. La
polyphonie du paysage.- Lausanne :
Presses polytechniques et universitaires
romandes, 2005. 227 p., 1 fig., 2 tabl.,
3 phot., bibliogr. ISBN 2-88074-628-0

http://www.population-demographie.org/revue03.htm
http://prodig.univ-paris1.fr/infogeo/Fichiers/Revues.htm
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DUMONT (R.), DANSI (A.), VERNIER (P.),
ZOUNDJIHEKPON (J.). Biodiversité et
domestication des ignames en Afrique
de l'Ouest : pratiques traditionnelles
conduisant à Dioscorea rotundata Poir.-
Montpellier : Editions du CIRAD, Rome :
IPGRI, 2005. 119 p., 4 fig., 8 pl. phot. coul.,
glossaire, bibliogr. ISBN 2-87614-611-8
(CIRAD), ISBN 92-9043-650-6 (IPGRI).
(Collection Repères), ISSN 1251-7224. Prix :
18 Euros.

FERRIER (J.-P.), HUBERT (J.-P.), NICOLAS
(G.), COLLECTIF ERATO STENE. Alter-
géographies. Fiches disputables de géo-
graphie.- Aix-en-Provence : Publications
de l'Université de Provence, 2005. 283 p.,
fig., bibliogr. ISBN 2-85399-605-0. Prix :
30 Euros.

FRÉMONT-VANACORE (A.), FREMONT
(A.), collab. La France en Europe. Paris :
Armand Colin, 2005. 223 p., fig., tabl., index,
bibliogr. ISBN 2-200-26604-9. (Collection
Campus. Série Géographie).

HARVEY (D.). Spaces of neoliberalization
towards a theory of uneven geographical
development.- Heidelberg : University of
Heidelberg. Department of geography,
Stuttgart : Franz Steiner Verlag, 2004. 132 p.,
phot. ISBN 3-515-08746-X. (Collection
Hettner-Lectures, n°8). Prix : 19 Euros.

LE BRAS (H.). La Démographie.- Paris :
Editions Odile Jacob, 2005. 455 p., fig., tabl.,
index, bibliogr. ISBN 2-7381-1181-5. Prix :
35 Euros.

PUECH (D.), dir., RIVIÈRE HONEGGER
(A.), dir. L'évaluation du paysage : une
utopie nécessaire ? A la recherche d'indi-
cateurs/marqueurs pluridisciplinaires,
15-16 janvier 2004, Montpellier.-
Montpellier : UMR 5045 - Mutations des
territoires en Europe, Montpellier :
Université Paul Valéry, 2004. 640 p., fig. en
noir et blanc et en coul., tabl., phot. en coul.,
biblio. ISBN 2-84269-646-8. (Collection
Communications au colloque). Prix : 35 Euros.

RIGOULET-ROZE (D.). Géopolitique de
l'Arabie saoudite.- Paris : Armand Colin,
2005. 312 p., cartes, bibliogr. ISBN 2-200-
26842-4. (Collection Perspectives géopoliti-
ques). Prix : 24 Euros

SAFFACHE (P.), MARC (J.-V.). Trois siècles
de tourmente : voyage à travers l'icono-

graphie cyclonique des Antilles françai-
ses de la fin du XVIIIe siècle à la première
moitié du XXe siècle. Paris : Editions
Publibook, 2005. 115 p., fig., phot., bibliogr.
ISBN 274830996-X. Prix : 25 Euros.

VIGNEAU (J.-P.). Climatologie.- Paris :
Armand Colin, 2005. 200 p., fig., lexique,
index, bibliogr. ISBN 2-200-26759-2.
(Collection Campus. Série Géographie). Prix :
16 Euros.

WEILACHER (U.), WULLSCHLEGER (P.).
Guide suisse de l'architecture du paysa-
ge.- Lausanne : Presses polytechniques et
universitaires romandes, 2005. 370 p., fig. noir
et blanc et coul., phot. noir et blanc et coul.,
annexes, index, bibliogr. ISBN 2-88074-601-9

■ Atlas

Atlas perikanan tangkap dan pelabuhan
perikanan di pulau Jawa. Suatu Pende-
katan Geografi Perikanan Tangkap
Indonesia = Atlas des pêches et des ports
de pêche de Java. Une approche géo-
graphique des pêches indonésiennes =
Atlas of fisheries and fishing ports in
java. A geographical approach to Indone-
siean fisheries / Ernani Lubis, Anwar Bey
Pane, Yeyen Kurniawan. Responsables du
projet : Jean Chaussade, Christine
Lamberts, Patrick Pottier ; avec la coll. de
Pierre Gueguen,… Michel Larue,…Jean
Roch,… [et al.]… ; préf. de Renaud Vignal.-
[Nantes.] : CNRS-LETG UMR 6554,
Géolittomer ; [Bogor] : PK2PTM Lembaga
Penelitian-Institut Pertanian Bogor, 2005. –
120 p. : cartes en coul., graph., ill., tabl.,
phot., en annexes glossaire, bibliogr. (3 p.)  ;
30 x 42 cm. Texte en javanais, français et
anglais. ISBN 2-916134-01-8

Dynamiques et perspectives ; Atlas du
Maine-et-Loire / Comité d’expansion de
Maine-et-Loire ; Université d’Angers ; réal-
isé dans le cadre du Réseau atlas ; concep-
tion et réalisation : Jean Baptiste
Humeau,… Christine Lucas,… Hugues
Mineau,… ; conception et réal. cartog. :
Daphné Lecoeur et la participation de
Samuel Gautier et Sébastien Lambert ; avec
la coll. de Nicolas Ampen,… [et al.]… –
Angers : Le Polygraphe Editeur, 2005. –
109 p. : cartes en coul., graph., ill., tabl., table
des cartes et des graphiques, table des
sigles, index ; 30,5 x 24 cm.(Collection
« Territoires »)ISBN 2-909051-31-5.
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Environnement et pratiques paysannes à
Madagascar / Christine Aubry, Chantal
Blanc-Pamard, Yves-Marie Gardette,…[et
al.] ; éditeurs scientifiques Florent Lasry,
Chantal Blanc-Pamard, Pierre Milleville…
[et al.] ; atlas cédérom réalisé au Laboratoire
de cartographie appliquée de la DIC sous la
dir. de Pierre Peltre ; coord. Laurence
Quinty-Bourgeois, Chantal Blanc-Pamard.-

Paris : IRD Editions ; Centre National de la
Recherche sur l’Environnement. - 1 cédé-
rom : accès avec ou sans animation ; car-
tothèque, atlas communal d’Analamisampy,
banque d’images avec phot. classiques et
aériennes en coul., vidéo, textes, fig., ill.,
index, glossaire, lexique, bibl. de 7 chapitres ;
sous couv. ill. 21 x 15 cm.
ISBN 2-7099-1571-5.

PPRROODDIIGG ••  UUMMRR 88558866 ••  CCNNRRSS,,  PPaarriiss  11,,  PPaarriiss  IIVV,,  PPaarriiss  77,,  eepphhee
22  rruuee  VVaalleettttee  --  7755000055 PPaarriiss

TTéélléépphhoonnee  :: 0011  4444  0077  7755  6677 •• TTééllééccooppiiee  ::  0011  4444  0077  7755  6633
EE--mmaaiill  ::  iinnffooggeeoo@@uunniivv--ppaarriiss11..ffrr  •• SSiittee  ::  hhttttpp::////pprrooddiigg..uunniivv--ppaarriiss11..ffrr//iinnffooggeeoo

Consultez les descriptifs détaillés de certaines publications récentes (ouvrages et revues)
sur le portail InfoGéo

http://prodig.univ-paris1.fr/infogeo/Fichiers/Publications.htm

Raimond Christine, Garine Eric, Langlois Olivier (eds).
Ressources vivrières et choix alimentaires 
dans le bassin du lac Tchad, 2005, 
IRD-PRODIG, 772 p., 35 euros.
Diffusion : www.ird.fr

www.ird.fr
http://prodig.univ-paris1.fr/infogeo/Fichiers/Publications.htm
mailto:infogeo@univ-paris1.fr
http://prodig.univ-paris1.fr/infogeo
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